
LE STENOGRAPHE CANADIEN

a la sténocgraphie et spécialement
"laptés aux besoins (le notre je -
nesse canadienne. facilitera aux dé-
buitants l'étude de la St_<nog-raplie
et les mettra à même t<Farriver en

pieu (le temps à acqIuérir la vitesse
à laquelle tendient tous- les, adep>tes
dle l'art abréviatif.

F.

UNE LAUREATE DE 7 ANS.

La charmante fillette dlont nous
p)ublionls le portrait, Marie-Allihon-
sine ( lolo) Mercier. vient de se voir
déecrner une médaile d'honneur par
le SýÉ\o(;RA.I'H CN.î'EN

Elle est à,gée de 7 ans, et pratique
déji avec une nimstria remarquable
l'art sténographique qui lui vaut la
récompense réservée au mérite p'ar la
direction (le ce'tte revue.

Marie-Aiphionsine 'Mercier est la
fille de MI. J.MMrird:Bordeaux,
un industriel eni vue de la Métropole
<lu Canada. et, ce que V*on ne saurait
trop> louer eni lui, unî ami actif et sin-
cère <le l'éducation. Elle est la nièce
de la F.év-érende 'Mère Supérieure
Générale des I)anies de la Cong'réga-
tiOn Notre-Dame de 'Montréal. C'est
au couvent de Joliette, sous les aus-
pices d'une aiitr_- de ses tanteýs, la
révérende MIé re Supérieure de 'a Coin-
grégauicîn Notre-DI ame de Jo"liette.
que cette enfant studieuse c0onlença
ses éttides, au mois de sepctenmbre
1902. et les résulta;s obtenus sont
réellement remlarqutable-s et (les plus
encouragcants et qui font honneur au1
p~ersonnel enseignant dui cotuvent de
J oliette. le p>reier établi'.seînent oùi
l'on alit enseigné la %téinolgr..lPhiec a
d'aussi jeunes clé ves.

A NOS ABONNES.

Ceux de nos abonnés (liii couscr-
vent la collectionî du fs'//i

La<dic, votudronît bien pirendlre
iiote qtu'au cas où il leur manque-
rait un numéro <le l'année 92
l'a.liininistration du journal se fera

Les enfants ont d'ailleurs des faci-
lités exceptionnel les pouir apŽprendre
la s téniograiie qui, nc faisant qu'en-
registrer les sons, leur pe'rmet. avant
même sav'oir écrire couramment, de
!)rendre leurs notes et de déchiffrer
les signies-iuîystérieux p>our le pro-
fane e t d'une simplicité enfantine-
c'est le cas de le dire, de l'écrire et
le répéèter sur tous les tons.

Nous espérons qu'avec le concoturs
de toutes les bonnes volontés défini-
tivemient acquises dans les hautes
sphères de l'enseignement, l'étude de
l'art abréviatif figurera. avant 'oiîg-
temps, au programme de l'enseigne-
ment pirimaire pou le plus grand
avantage (les générations qui nous
suivront et quii, CI> présence de l'âpure-
té des luttes pour la vie, n'auront pas
trop de toutes les ressources de la

su1ne otr arriver au succes, c est-
a-dire à~ la -conquête du droit de
V i vre,

Nous félicitons sincérement notre
jeune et aimaible sténographe de son
prcemier succes :comme elle a de qui
teniir, nous ne pouv~ons (lue lui pîrédire
cun bel avenir-fruit de la persévé-

un plaisir de le leur adresser le nu-
inéro manquant.-

Nous profitons de l'occasion pour
demander à nos lecteurs (le nous
avisier par écrit (le tote irrégularité
dans le serv-ice du journal, c'est
notre seul moyen <le contrôle du ser-
vice <le d ist ribut ion dtî Sé',~, ra/'k


